
Ordonnance sur la Mission en Kabylie (3 avril 
1873) 

 

Mes chers Enfants, 

Ce n'est pas seulement la prédication publique 
que je défends, c'est la prédication même indivi-
duelle, jusqu'au moment où nous aurons pris racine 
en Kabylie, moment que je me réserve de déterminer 
moi-même. Pour les écoles, je répète que je n'ad-
mets pas d'internat en Kabylie jusqu'à nouvel ordre ; 
je ne permets pas plus de quatre ou cinq internes par 
maison. S'il y a plus, il faudra les évacuer sur Alger. 
Quant aux externes, plus il y en aura, et mieux cela 
vaudra. Dans les plus chers et les plus graves intérêts 
de l'Œuvre, je vous ordonne, en vertu de l'obéis-
sance que vous m'avez jurée en ce qui concerne la 
Mission, et cela sub gravi : 1) de parler entre vous le 
kabyle et l'arabe et jamais le français et de même de 
ne pas vous servir d'interprète avec les indigènes, 
dussiez-vous en éprouver de l'embarras dans les 
commencements. 2) De n'aller jamais et sous aucun 
prétexte dans les paroisses françaises, si ce n'est 
lorsque vous viendrez à Alger, avec mon autorisa-
tion. Si vous avez des commissions à y faire, vous 
enverrez un commissionnaire kabyle avec un mot 
d'écrit pour le curé qui aura la charité de vous procu-
rer ce dont vous avez besoin. Le Père Deguerry de-
vra faire observer à la lettre la présente Ordonnance 
et j'en charge sa conscience. 

 

 

Lettre au Supérieur Général (7 avril 1891) 

 

Cher Monseigneur, 

Les enfants ont donné une grande édification 
et m’ont procuré une grande consolation au milieu 
de tous mes ennuis. Je charge le père Voillard de 
vous expliquer pour quel motif je demande aujour-
d’hui de soumettre d’urgence au Conseil la question 
du vicariat apostolique du Sahara. Je prie votre gran-
deur de poser cette question en ces termes : 1) Le 
Conseil est-il d’avis de nommer le père Toulotte vi-
caire apostolique du Sahara ?  2) Vaut-il mieux le 
nommer, pour commencer, avec ou sans caractère 
épiscopal ?  3) Faut-il déléguer par une raison spé-
ciale au père Hacquard la supériorité des Frères du 
Sahara, en qualité de représentant du vicaire aposto-
lique ? Je vous serai reconnaissant si vous pouviez 
me faire connaître, le plus tôt possible, la décision de 
votre Conseil pour que je la communique aux intéres-

sés avant mon départ pour Tunis, qui est désormais 
prochain. 

 

 

Lettre au cardinal archevêque de Palerme (14 
avril 1887) 

 

Éminentissime Seigneur, 

Je suis doublement touché de l'acte de cour-
toisie que votre Éminence veut bien accomplir vis-à-
vis d'un pauvre cardinal missionnaire. Votre bienveil-
lance constante ne peut, en effet, qu'exciter toute 
ma gratitude, et le lien que vous daignez établir 
entre mon humble personne et l'une des Institutions 
de votre zèle pastoral et de votre amour pour la 
science ne peut également que m'être très précieux. 
J'accepte donc avec bonheur le titre de membre ho-
noraire de l'Académie catholique de Palerme. Je ne 
sais si la multitude écrasante de mes occupations 
pourra me laisser jamais assez de loisir pour partici-
per à vos doctes travaux, mais je me permettrai, du 
moins, d'envoyer de Rome, à votre Éminence, deux 
volumes de mes œuvres choisies, concernant les mis-
sions, pour répondre à l'amabilité avec laquelle elle a 
daigné, elle-même, me faire parvenir aujourd'hui 
l'oraison funèbre de Pie IX, que j'ai déjà lue et admi-
rée, avec plusieurs autres de ses lettres pastorales. 
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